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Un Cœur de miséricorde 
 

Chers amis, 
 

Devons-nous fixer des quotas à la 
miséricorde ? 
 

Le 8 décembre le Pape François 
ouvrira l’année Jubilaire extra-
ordinaire de la Miséricorde (en 
ouvrant la Porte Sainte). Cette 
année se clôturera le 30 novembre 
2016 en la fête du Christ Roi de 
l’univers.  
 

Mais déjà, au nom de cette 
miséricorde, le Pape François nous 
invite à ouvrir nos portes à ces 
milliers de réfugiés fuyant la guerre 
et la misère. 
 

Devant le nombre si grand de 
réfugiés et demandeurs d’asile, les 
pays européens ont dû finalement 
faire quelque chose pour les 
accueillir et ne plus laisser la 
responsabilité de l’accueil aux 
seuls Italiens ou Grecs (nous nous 
étions habitués à les voir 
débarquer à Lampedusa sans trop 
nous demander ce qu’ils allaient 
devenir ensuite. 
Nos gouvernements ont décidé de 
se répartir cet accueil sous la 
forme de quotas… mais cela ne 
fonctionne pas bien, car certains 
pays européens n’en veulent pas 
ou très peu. La Hongrie construit 
même un mur de barbelés. 
 

Le France en accueillera 24.000, 
en plus des 6.500 déjà prévus. 
Beaucoup de questions se posent : 
où seront-ils logés ? Qui paiera cet 
accueil ? Trouveront-ils du travail 

alors qu’il y a déjà tant de 
chômeurs ? Autant de questions 
qui alimentent nos discutions et qui 
divisent. 
 

Que vient faire la miséricorde dans 
tout cela ? C’est justement à ce 
niveau que nous serons interpellés.  
Comment développons-nous notre 
regard de miséricorde ?  
Quels sont nos œuvres de 
miséricorde ? 
 

Durant cette année 2015 / 2016 
nous avons choisi ce thème de la 
miséricorde pour les 4 numéros de 
l’année. Ainsi nous pourrons entrer 
plus profondément dans cette 
année de la miséricorde, avec 
l’Eglise toute entière, mais aussi 
avec nos paroisses, nos diocèses. 
 

Dans ce numéro de septembre, le 
Père Pierre PYTHOUD nous 
introduit dans la compréhension du 
terme même de miséricorde et 
nous montre combien la 
miséricorde était présente dans la 
spiritualité que le Père Chevalier 
nous a transmise. 
 

Si la Porte Sainte sera ouverte 
solennellement à la Basilique Saint 
Pierre de Rome, La Basilique de 
Notre-Dame du Sacré-Cœur à 
Issoudun, par décision de 
Monseigneur Armand MAILLARD 
archevêque de Bourges, offrira 
aussi aux pèlerins venant à 
Issoudun l’opportunité de traverser 
la Porte Sainte et de vivre la 
démarche spirituelle du Jubilé.  
 

Gérard Blattmann msc 

 

Nouvelles des communautés  

 

Du nouveau à Issoudun : 
 

Le Père Jean-Claude SOULLARD a 
rejoint la communauté de la Basilique. Il 
sera prêtre en disponibilité sur le doyenné 
de la Champagne Berrichonne pour 
l’année 2015-2016. 
 
En début octobre, arriveront à Issoudun 
trois nouveaux confrères MSC, deux de 
l’Inde : Sébastian RAYAPPAN et Martin 
Sagayaraj ANTONY SAMI, et un confère 
de l’Indonésie : Hendrikus NYONG 
WAWO. 
Ces trois confrères feront partie de la 
communauté internationale qui se mettra 
en place à Issoudun dès septembre 2017. 
Durant l’année qui vient nos trois 
confrères apprendront la langue française 
dans une Ecole spécialisée à Vichy. 
 
Nous souhaitons à nos quatre arrivants la 
bienvenue et une bonne intégration dans 
leur nouvelle réalité pastorale. 

 

A Thil… 
 

Les Pères Pierre PYTHOUD et Gilbert 
BONNEMORT ont rejoint notre maison de 
Thil. Ils seront rejoints plus tard par le 
Père Karl HOFER. Leur mission 
concernera l’apostolat MSC à travers les 
médias, l’accompagnement des laïcs 
MSC, et une insertion dans l’Eglise locale. 
 

Et à Orléans… 
 

Les Pères Louis RAYMOND, Régis 
CUISINET et Philippe SEVEAU ont 
rejoint le presbytère de Saint-Jean-de-la-
Ruelle. Régis garde ses activités 
pastorales, Louis et Philippe seront au 
service des paroisses du pôle ouest. 
 

Le Père Jean-François THORIGNY a 
rejoint notre communauté de la rue 
Coligny. Il sera prêtre référent de la 
paroisse St Jean Bosco ; Raymond 
LIEVRE devient le référent de St Marc.  
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LA MISERICORDE: C’EST QUOI AU JUSTE ? 

Bientôt en année jubilaire de la miséricorde, et cela dans un 
monde « sans pitié » et « sans états d’âme », demandons-nous 
un peu ce qu’est cette miséricorde que tout chrétien est appelé à 
exercer.
 

Une petite histoire 
 

Un petit enfant arrive un jour 

en pleurant près de son père, 

qui lui demande, inquiet : « On 

t’a battu ? » - « Non, fait le 

petit, bien plus pire que ça ! » - 

« Alors, on t’a pris quelque 

chose ? », reprend le père – 

« Bien plus pire que ça » », 

répond l’enfant – « On s’est 

moqué de toi ? », dit alors le 

père – « Plus pire que ça », 

dit l’enfant. « On jouait à 

cache-cache avec des 

camarades. J’étais bien 

caché… J’ai attendu 

longtemps…. Personne ne 

venait. A la fin, ils étaient tous 

partis. Aucun n’était venu me 

chercher ! » 
 

La miséricorde,  c’est quoi ? 

En gros, cette histoire nous dit 

ce qu’est la miséricorde. C’est 

accueillir cet enfant qui 

souffre c’est porter dans son 

cœur cette souffrance avec lui 

en l’écoutant, le questionnant. 

Et c’est cela qui va permettre à 

l’enfant de se libérer, d’avoir 

envie de retourner vers ses 

camarades, de jouer avec eux, 

en somme d’être debout. C’est 

ce qui se passe avec la parabole 

du Bon Samaritain : le blessé 

peut dire que quelqu’un est 

venu le chercher. La 

miséricorde, c’est se mettre à la 

recherche de celui qui souffre, 

parce que notre cœur est pris 

aux « entrailles », comme dit la 

Bible.  

C’est ce qu’a magnifiquement 

fait le Christ en prenant sur lui 

nos souffrances sur la Croix 

pour nous mettre debout dans 

sa résurrection. 

Le Christ, visage de la 

miséricorde du Père 

C’est le pape François qui le 

dit, au début du document 

annonçant le Jubilé de la 

Miséricorde : « Jésus-Christ est 

le visage de la miséricorde du 

Père. Le mystère de la foi 

chrétienne est là, tout entier. 

Devenue vivante et visible, elle 

atteint son sommet en Jésus de 

Nazareth. 

Le Père, 

« riche en 

miséricor

de »… à 

travers sa 

parole, 

ses gestes 

et toute 

sa 

personne, 

Jésus de 

Nazareth 

révèle la 

miséricor

de du Père ».  

C’est donc en regardant le 

Christ agir, en écoutant ses 

paroles, que nous comprenons 

la miséricorde du Père. 

Autrement dit, quand « le 

Christ est pris de pitié », c’est 

toujours pour parler et agir en 

vue de mettre les hommes 

debout. La miséricorde du Père 

révélée dans le Christ pousse à 

agir : guérir, pardonner, 

réconcilier, pacifier, ressusciter.  
 

La miséricorde du Père dans le 

Christ fait naître un homme 

nouveau et un monde nouveau : 

elle est en quelque sorte 

subversive et dérangeante. 
 

La miséricorde change le 

monde 
Le cardinal Kasper, dans son 

livre sur la miséricorde, dit que 

« faire l’expérience de la 

miséricorde change tout ». 

Après sa lecture, le Pape 

François a dit : « C’est la plus 

belle parole que nous puissions 

 entendre: elle change le 

monde. Un peu de miséricorde 

rend le monde moins froid et 

plus juste. Il nous faut bien 

comprendre cette miséricorde 

de Dieu, ce Père miséricordieux 

qui a tant de patience …  

Rappelons-nous du prophète 

Isaïe, qui affirmait que même si 

nos péchés étaient rouges 

comme l’écarlate, l’amour de 

Dieu les rendrait blancs comme 

la neige. C’est beau, la 

miséricorde! » Oui, c’est beau 

et ça bouscule ! 
 

Etre miséricordieux, c’est 

« surnaturel » 

Chaque fois que nous laissons 

la souffrance de l’autre nous 

« prendre aux tripes », chaque 

fois que nous portons dans 

notre cœur amoureux et indigné 

les souffrances des autres et que 

nous nous mettons à agir pour 

faire vivre, nous montrons que 

« l’homme n’est pas un loup 

pour l’homme » et nous 

révélons la présence bienveil-

lante du Père « riche en 

miséricorde ». Alors la 

miséricorde, c’est quoi ? C’est 

la miséricorde du Père devenue 

vivante dans le Christ et en 

nous, en prenant à cœur la vie 

des hommes  pour les faire 

vivre ! 
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Quels appels 
pour nous ? 

Un « hôpital de campagne » 
Cette vision de la miséricorde du 

Père n’a pas grand-chose à voir 

avec l’idée que l’on se fait 

généralement de la miséricorde, 

trop souvent confondue avec 

condescendance, indulgence, 

clémence, voire tolérance. Ces 

termes impliquent peu les « tripes » 

et n’invitent pas nécessairement à 

agir. Le Pape François parle plutôt 

d’un « hôpital de campagne » ; 

dans un hôpital de 

campagne, il faut à la fois 

soigner les blessures (c’est 

l’urgent) et avoir de la 

sollicitude pour les gens 

rencontrés. Et comme dit 

le Pape, la miséricorde 

consiste dans les deux : 

d’abord voir, et se laisser 

toucher par les souffrances 

et les soigner, puis 

rencontrer vraiment la 

personne sans la juger, 

simplement pour la porter 

dans son cœur. 
 

Le Sacré-Cœur : 

quelle miséricorde ! 
 

Justement, on retrouve un peu 

cette idée dans ce passage 

d’une méditation du Père 

Chevalier : « Dans le Cœur de 

Jésus la Sainte Trinité a 

déposé, pour les hommes, tous 

les trésors de sa tendresse et de 

son amour. Aussi ce Cœur les 

a-t-il répandus avec profusion 

sur toutes les infortunes qu’il 

rencontrait. Son rôle sur la 

terre n’était point de 

condamner, mais de 

pardonner ; ni de repousser 

ceux qui souffraient, mais de les 

soulager ; ni d’éloigner les 

pécheurs, mais de les éclairer 

et de les convertir ; ni de 

rebuter les malades, mais de les 

guérir ; ni d’abandonner la 

brebis égarée, mais de la 

ramener au bercail ; ni 

d’éteindre la mèche qui fume 

encore, mais de la rallumer ; ni 

de briser le roseau fragile, mais 

de le redresser. Voilà le Sacré-

Cœur : quelle bonté, quelle 

miséricorde ! ». 
 

Réchauffer le monde 

« Un peu de miséricorde rend 

le monde moins froid et plus 

juste », dit le Pape François. 

C’est bien ce à quoi nous 

appellent ces paroles du Père 

Chevalier : réchauffer le 

monde, c’est pardonner, 

soulager, éclairer, guérir, 

retrouver ce qui est perdu, 

rallumer la petite flamme, 

redresser ce qui est fragile. Et 

pour cela, c’est d’abord se 

pencher sur les « infortunes » 

ou les misères du monde pour 

se laisser « prendre aux 

tripes » » comme Dieu : « Le 

cri des fils d’Israël est parvenu 

jusqu’à moi, et j’ai vu 

l’oppression que leur font subir 

les Egyptiens… Maintenant 

donc, va… Tu feras sortir 

d’Egypte mon peuple ».  

 

Etre en sortie 
Cet appel de Dieu à Moïse 

bouscule Moïse. De la même 

façon, l’appel à manifester la 

bienveillance miséricordieuse 

du Père ne peut que nous 

bousculer. Car il s’agit toujours 

de « l’hôpital de campagne », 

où nous sommes invités à entrer 

en relation avec les gens 

rencontrés, en ce champ de 

bataille qu’est notre monde. 

Dans ce but, dit le Pape 

François, « il faut commencer 

par le bas » (se dépouiller de 

ses assurances et de ses 

certitudes) « et être capable de 

sortir de soi-même » (aller au-

devant de l’autre et se risquer 

en terrain incertain). 

 

Accepter d’être 

exposé et itinérant 

Tout simplement être 

exposé et itinérant à la 

manière du Père quand 

il s’est incarné. A la 

manière d’Etty 

Hillesum, exposée avec 

tant d’autres à la 

détresse sans nom de la 

guerre et de 

l’extermination, et 

trouvant sa demeure, et 

une demeure pour 

Dieu, dans la rencontre 

des autres. Elle priait ainsi et ce 

peut être notre prière : « Il ne 

suffit pas de prêcher, mon Dieu, 

pour te mettre au jour dans le 

cœur des autres. Il faut dégager 

chez l’autre la voie qui mène à 

toi…Les gens sont parfois pour 

moi comme des maisons aux 

portes ouvertes. J’entre, j’erre 

à travers des couloirs, des 

pièces… Et je te le promets, 

mon Dieu, je te chercherai un 

logement et un toit dans le plus 

grand nombre de maisons 

possible ». Et Dieu pourra dire, 

à l’inverse de l’histoire du 

garçon : « Ils sont venus me 

chercher ! » 
 

Pierre PYTHOUD, msc 
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FRATERNITE MISSIONNAIRE DU 
SACRE CŒUR (Suisse) : 

 

WEEK END DES LAICS 
 

A NOTRE DAME DU SILENCE,  
SION (SUISSE), 20-21 JUIN 2015. 
  
Chaque année en juin, notre 
Fraternité consacre un week-end 
d'approfondissement thématique.  
 
Notre Frère Prêtre Pierre 
PYTHOUD fut mis à rude épreuve 
durant ces deux jours. Jugez-en 
plutôt : samedi 20, instruction sur  
"Jésus, le non violent au cœur 
de la violence" en matinée, puis 
"Jésus, défenseur des droits de 
l'homme" dans l'après-midi. En fin 
de journée, messe en l'honneur de 
Notre-Dame du Sacré-Cœur, avec 
homélie de circonstance.  
Le dimanche matin, reprise avec 
"Une Eglise Communion, signe 
de Paix". Conférence suivie de la 
messe ordinaire avec homélie de 
clôture. 
  
Quantité, mais surtout qualité 
pouvons-nous dire au Père 
PYTHOUD. En si peu de temps, il 
nous a emmenés sur diverses 
pistes de réflexion d'un très grand 
intérêt. Nous ne pouvons que le 
remercier pour le grand apport 
spirituel et de connaissances 
nouvelles dont il a nourri la 
vingtaine de participants. 
  
Les trois enseignements nous 
ont profondément marqués. Nous 
avons pu intérioriser qu'une 
"Eglise Communion" est un appel 
de vie fait à tout chrétien. C'est 
faire communion en respectant 
chaque être et apporter ainsi notre 
signe de salut et surtout le signe 
que nous suivons un Dieu vivant 
à travers Christ.  "Etre Cœur de 
Dieu au cœur du monde", c'est 
marcher vers cela. 
  
Au terme du repas festif du 
dimanche, Madeleine, par le geste, 

et Noëlla, par la parole, ont rappelé 
les 50 ans de sacerdoce du Père 
en cette année 2015. Moment de 
joie mêlé d'émotion qui fait qu'au 
sein d'une Fraternité il fait bon 
vivre de tels instants. Ils permettent 
de renforcer nos attachements 
mutuels pour repartir plus forts sur 
nos chemins de foi missionnaire. 
 
Après la pause estivale, nous 
allons poursuivre avec élan nos 
rencontres mensuelles. Les 
thèmes évoqués ci-dessus seront 
nos réflexions de rencontres. Notre 
prochain week-end d'approfondis-
sement est programmé pour les 12 
et 13 décembre 2015 au même 
endroit. 

Gustave Clivaz 
 
Profiter de la rencontre de la 
fraternité MSC pour fêter - la veille 
au soir - avec notre frère-prêtre 
nos(3)quarts de siècle, c'était 
SUPER !  Les 4 "jubilaires "de 
la classe 40 : Frère Pierre, 
Monique, Gemma, Madeleine, s’en 
sont donné à cœur-joie dans un 
endroit idyllique de Sion. 
 
        Au rendez-vous du temps et 
du repas partagés : nos "histoires" 
à la tonalité "Pepitou", nos rires, 
notre appétit solide ; le tout  bien 
arrosé aux saveurs valaisannes : 
"fruits de la vigne" et abricots... 
distillés ! 
 
        Moments simples et forts, 
renforçant nos liens d'amitié 
fraternelle : comme c'est BON ! 
LAUDATO SI! 
 
                         Madeleine Rouiller  

 

Sessions – Retraites à Issoudun 

 
Session Chemin vers le Pardon 
A Issoudun  
Du 19 -22 Octobre 2015. 
 
Samedi d’Issoudun : 
Et si j’osais ETRE HEUREUX, 
malgré les épreuves ! 
21-22 novembre 2015 
 
 

WEEK-END 
FAMILLE CHEVALIER 

 

A ISSOUDUN 
 

Issoudun les 24-26 Juin 2016 
 

Retenez les dates ! 
 
 

Contact : issoudun@wanadoo.fr 
  (33)    02 54 03 33 83 
 
 

Décès : Père Gérard MAYOR 

 

Le Père Gérard MAYOR est décédé aux 
Accates (à Marseille) le 22 août 2015. Il a 
été inhumé au cimetière de Château 
Gombert le 26 août. 
Gérard MAYOR a été missionnaire au 
Sénégal de 1954 à 2000. Il a travaillé sur 
la paroisse de Kaolack où il a construit 
l’actuelle cathédrale, puis sur la paroisse 
de Sokone. 
 

 
 
 
 
 

Site Web de la Province 

Cela mérite une visite ! 
Site web des Missionnaires du Sacré-
Cœur de France-Suisse. 
www.issoudun-msc.com 
 

mailto:issoudun@wanadoo.fr
http://www.issoudun-msc.com/

